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Il y a dans l'Évangile, des béatitudes éparses. Par exemple, 
« Heureux ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui la gardent » (Lc 11, 
28), « Heureux les yeux qui voient ce que vous avez vu... » (Mt 13, 16). 
Les Béatitudes rassemblées sous forme de « décalogue » ou de 
nouvelle loi, ne portent pas l'exclusive des béatitudes dont a parlé Jésus. 
C'est pourquoi je me permets, moi, d’en ajouter une. Cela ne vous 
ennuie pas trop ?! Cette béatitude, je l'appelle « la béatitude zéro », celle 
qui précède les autres et qui les rend possibles. Parce que c’est bien 
gentil de dire heureux ceux qui pleurent, heureux les pauvres... 
Comment le vivre ? Qu'est-ce qui permet de vivre ces Béatitudes ? 

Une béatitude m'a frappé : « Heureux ceux qui ont cru sans avoir 
vu » (Jn 20, 29). Elle était d'abord adressée à Thomas. Elle est dans 
l'Évangile, je n'ai pas à l'inventer. Je l'inverse et je fais une nouvelle 
béatitude : heureux ceux en qui on a cru. Pour moi, c'est la béatitude 
des Béatitudes. Elle rejoint tout ce que j'ai dit à propos de la confiance 
donnée pour vivre. Cette confiance reçue de ce quelqu'un qui est Jésus-
Christ, ou du Père de Jésus-Christ, ou de ceux et celles que Dieu place 
sur notre route pour nous délivrer de nous-mêmes. Heureux ceux en qui 
on a cru, parce qu’alors ils peuvent croire en eux-mêmes et croire dans 
les autres : tout devient possible, il y a eu confiance reçue, il y a foi 
donnée. La foi, l'espérance et la charité viennent de Dieu d'abord. C'est 
parce que Dieu croit en moi que je lui donne ma foi, que je réponds à 
son don de confiance. Je dis : heureux ceux qui ont été les sujets de la 
confiance de quelqu'un. 

La confiance est la clé de la vie. Retirer sa confiance, c'est 
risquer de tuer quelqu'un. Nous pouvons tuer quelqu'un par indifférence 
ou en lui refusant notre confiance et nous pouvons le faire renaître en 
réouvrant, devant lui, la confiance. 

Extrait de : "Petit traité de la rencontre et du dialogue" pp96-
97.  


